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  Dans le pays horcite, Ganesh a perdu Ava, emportée par un torrent, alors qu’ils fuyaient les tueurs toujours à leur trousse. Le fouineur et les survivants de la délégation sont en route pour BarPer, dont ils ont finalement retrouvé la population exterminée et entassée dans une grande fosse.




  Se dirigeant vers Port-la-Nouvelle, Deux Lunes et le reste du groupe ont fait halte sur une immense plage hérissée de constructions sur pilotis. Après une nuit de repos, le guérisseur, Naja, Josp, Rodag et Jaïna ont laissé Elvare et ses enfants en arrière et sont partis en direction du centre technologique.




   




  Né en 1955 en Vendée, lauréat de nombreux prix dont le Grand Prix de l’Imaginaire, le Prix Tour Eiffel et le Prix Paul Féval de littérature populaire de la Société des gens de lettres, Pierre Bordage est l’un des grands romanciers populaires français d’aujourd’hui.




  Son précédent feuilleton, Les Derniers Hommes, se maintient dans les meilleures ventes des plus grandes plateformes numériques depuis sa parution.
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  Seul, tu restes un, deux, tu deviens trois, dix, tu représentes cent, cent, tu es plus fort que mille, mille, tu vaux l’énergie combinée de toutes les étoiles.




  Proverbe de la région horcite d’Afrique




  Pays horcite




  Les cinq qui se tenaient devant eux, immobiles, formaient un groupe pour le moins hétéroclite : un géant barbu aux cheveux longs et emmêlés, un petit homme difforme au crâne quasiment glabre, aux yeux globuleux et à la peau blanche, une jeune femme brune vêtue d’un seul pagne de peau, une deuxième à la chevelure blanche, enveloppée dans un bout de tissu, et enfin, un garçon d’une vingtaine d’année aux joues ombrées de barbe et aux yeux très clairs.




  Des horcites. Maculés de taches de boue.




  La fille aux cheveux blancs braquait sur eux un pistolet vétuste.




  « Lâche immédiatement cette arme », aboya le soldat qui la tenait en ligne de mire.




  Elle ne bougeait pas, comme tétanisée. Ganesh craignit que le militaire ne tirât avant de leur laisser le temps de s’expliquer. Le garçon aux yeux clairs et à la barbe clairsemée s’avança vers eux d’un pas tranquille. Une blessure récente était visible au-dessus de sa hanche gauche. Des égratignures parsemaient son torse nu.




  « Bouge plus ! hurla l’autre soldat.




  — Ne tirez surtout pas, intervint Ganesh. Ils n’ont pas d’intention agressive.




  — Qu’est-ce que tu en sais ? » rétorqua Leif.




  Ganesh écarta les bras, s’avança à son tour vers le garçon et plongea son regard dans le sien. Il eut la sensation de s’immerger corps et âme dans une source claire, fraîche, lumineuse.




  « Qui êtes-vous ? demanda-t-il.




  — Je suis Deux Lunes, du clan des guérisseurs du Haut Lieu », répondit le garçon d’une voix calme.
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